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5 April 1949' 
FRZNCH 
OXEGINAL: Z&GLISH 

Presents : lui. de Boisnnger (France) - Président 
ti* ïalcin (Turquie) 
14. Ethridge (Ltsts-Unis dlAm6rique) 

ii. hzcamte 

M, i$alph Bunche 

Premier Secretaire 

Mdiattsur par intc;rim 
des lvations Unies 
pour la Palestine. 

Le PiiZXiiE,NT remercie $1, Bunche d'avoir bien voulu venir 6, Beyrouth. 

11 regrette que la Commission n 'l‘.it pu faire le voyage de i-lhodes pour 

conferar avec lui, Il le felicite de l'oeuvre qu'il c. accomplie a Rhodes, 

oeuvre qui constitue un promi.~ pas indispensable vers l'exscution de la 

tâche qui incombe b la Commission. 

M. l3UWXE exprime ses regrets du rctLrd, malheur~uscment inévite- 

ble, qui siest produit avant qu'il niait pu se rendre devant la Com- 

mission. La visite que ï% Wilkins lui a récemment rendue S i;hodes a eté 

tr&s precieuse pour lui, parce qu'il a ainsi pu sIinstruire des travaux 

que la Commission avait accomplis jusqu'à cette date, L'orcteur attribue 

le succès des n&gociations qu'il a menri:cs, pour une large part au fait 

que toutes les delzgations desiraient sincèrement parvenir à un accord, 

Son propre r81e sIest borne a rcchorcher des solutions de compromis et 

à assurer la bonne marche des negociations, Les accords qui sont intcr- 

venus constituent le resultat de lt&Lfort intense que les Nations Unies 

ont dèployd pendant deux zns,en vue de reseudrc le problëme de la 



Pal.estine,,,, Ils re$r&entent un nou~e~.~ progrès dans cette owwre do con- 

ciliation quli.1 appartiendra à la Comm%ssion dt: mener k terme. 

Le PX&!XPJENT expose que la Commission vibnt d'obtenir le constintement 

de la plupart des $.3,nts arabes en faveur da la continuation des conversa- 

tions qui ~6 poursuivent à, Beyrouth, Ces convarsations se tiendront dc.ns 

une ville ntiutze et uno delégation du Gouvsrnement d'Israël y sera Gga- 

lament pr&ente, Il ne s agit pas, pour 1~ moment, de discussions tin : 1 
I . 

wmmun, nuis simplement dl&chan~,as de vues wstrc la Commission d'uns part, 

et chacune des diffkrentes délGgati.ons dlcutr+ pwt,, Les sujets B discuter 

auront trait non swlument au probl&me des r&fugiks, mais cncorc. à la 

question des frontGros et & tous les autres'probl~mes qui intorvicndront 

dans le rkglemant de paix. LGS membres do la' Commission aimeraitint con- 

n&re ltis'vues de Pi, Bunchc au sujet de CBS questions et bdntificibr de 

ses conseils. La Commission d6sirerait aussi qu'il lui fournft Les cxpli- 

oations sur certs.ines questions non encore r<gleos dans les diffkents 

accorde d~armistics, sur la disposition dlosprit dus différentss déléga- 

tïons at sur l'action que le Conseil de s6curita aura sans douts & entre- 

.prendre afin de surveiller l'+z&cution de l'armistice. 

1.,, BUMK< fait observw que Los trois accords conclus jusqu'à prësent 
., 

ont tous &tG &a.blis sur lti stiul plan militaire. Lss diff$rentes &$lgga- 

tlons, toutefois, ont sens doutt GtG conscientes du fait &w des facteurs 

politiques intervenaient de très près do.ns la conclusion ds,ct-;s accords 

et e[lk.z$ avaient pwfais manoeuvré en conséquence, De temps à autre, 

l'une ou llautra des d3lagstions avait cherchb A obtenir Ilappui du mg- 

diztour en faveur dlune dEs propositLons qu'elle soumettait, ,mai.s ces 

demandes ont, bien entendu, Bte refuscea, 

Il s'agit, en rkalité, non-pas de trois, mr:is de quatre.accords 

puisque llaocord conclu avec la Transjordanie a trait ég&l.euant a la 

partie du front qui est occupee par les troupes de l!.Irzh;, ,lesq,~elles 
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devront, p;ti lc sAte, kro,nsf~rer ce territoire à le Légion arabe. ::uant . 

aux int&t5 d;6i l+krabie, sloudite, il es a ,;té tc.nu compte dcns l+nccord 

conclu c2wc l,',-gypte, bt lt:Yem~n n+a pc,s de troupes on Palestine: il _* 

ne reste donc plus qu+un seul accord import:nt à conclure, sntro la 

Syrie et l+ktat d+IsraYl, Il est encore prvmatura.de si; prononcer sur les * 

c~ncwdss nugociations menée5 <avec 15 Syrie,. Ces.negoc$ations seront 

5~s doute dif2'iciles, encore qu'uns seuls question importante reste 

litigieuse, celle ,des frontières, LGS Juifs insistyront s?ns doute pour 

que le5 troupes syriennw 91; retirent jusqu +A la .f,r.ontièrc internationale, <, 

tandis.que les Syriens voudront, pour lt: moins,, que la f,ronti.ke soit 

*.' 4 nwintcnue le .long de la ligne xtwlle du front. Les nego.ci$xipns ssront * 

i;crobablemunt ,longues, ut lentes; elles exigeront beaucoup de ,patir;nba. et 

il faudra, attendre qu+olles prennent corps. L'ortitwr 5. tonta ,,cle les acce- .' _' ( 

18rer, mais go.ns,grnnd suç&s, iarfois, c I 2u cours des ~eutres,n~goci;.ti.ùns, 

', les dblG@,tions, ont dclib&xment fait traTnçr la.discussion,, osperant ., <i 

An5i Yemportcr sur tel ou tel, dotail. souvqnt, un delcgué, ,bien qu'il I I' . 

sût sa position înton5blc, e cru devoir la defcndrc quitnd m8me pour ne 

pes "pc;&& J" f Q&" :" L+c&tcur Creiiit qu'il n+on'aille db mêmk lorsqu+il 
. * 

s+agir~ de ntigokier $,vo+z In Syri:;, meis, mal&5 wla, il estimü que l'on 

peut raisonn2.blomont'es$arer une conclusion s&ik+fai.sante, 
.' 

pour d.eux 
/_ a I. 

i~c.i.S orls : en firemit lieu, la Syrie no &ut 5~ Ixrmettre dt&re le seul 

Ltat à continuer les hostilit6s contre l+:;tat d+<sraEl; on ,cl.ou$ème ..' . . .' i 

lisu,,les Juifs, devant les progrès importcnts 5ccomplis,?e vqudrpnt ,.,: ,s 

guère faire tichouar unrèglcment de p& dzfinitif en courant 1s risque .< . 

4e,nouwlles ho5tilite5, ,f&ce,sur .un sc;ul frqnt, .car le rksültat en . . _III 

serait probablement la reprise des combats sur tous les, fronts. 

ii, EkJIïCHG,' qui ex~&.c)ue'@ourq~uoi ic’k nego'ciations no 'progres5ent 

que lentemont, fait ob5&& 'qu'en gGri@e:l, au disb&.des' convarsations, 
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3 capituler; de leur C&e, les Juifs n'avaient pas Ilintention de se 
,' 

montrer g&%.'eux, Ch;que partie a d$ dlabord comprendre cornrnent l'autre 

envisageait le differend. Une fois surmontees les difficultes des pre- 

miers joÙrs, les conversations ont m,zrch& s;:ns à-coup, , 

Guant à llefficacita des accords, ih, Bunche consttite que les 

accords conclus avec lltiapte et le Liban semblent avoir produit des 

rwsultcts très nettement positifs: en effet, 1'tita-t de tension a &a 
. 

complètement t$liminv et la sitwtion est devenue stable. L';.ccord conclu 
. 

avec la Trcnsjordanie est plus complexe, principclwwnt en ri,ison des 

clauses rclctives au‘front tenu p~.r les troupes de l'Irak, dloû lion 

signale presque tous les jours des incidents, peu importants il est vrai, 
3 ,' 

:. " 
On ne sait p2s encore ü. quelle date les troupes de l'Irak seront retir6es 

et, jusq.uteu jour 0:;. interviendra ce retrait, cette rdgion restera une 
;‘. 

,  8 zone d=:ngtireuse. Les Juifs se"montrsnt nerveux, en raison de llint&t 
! 

quiils attachent & cette region, ce.r 12, ligne du front est, rl cet endroit, 

ptirallèle à 1A côte dont elle'n lest séparee que par une courte distance. 

pi, ETH1:IDG% ,demmde des ecl:.ireissements au sujet de certaines 

, nouvelles d'agences ou il est questien~.d~une disposition de l'&cord 

conclu avec la Trensjordaqie, d'après laquelle on instituerait un coïnit6 

specia1,pou.r rtigler la question de la ville de Jerusalem, 4! 

,M,' BUNCHW explique que l'q Cocord conclu avec la Trwsjordanic compr~r~ 
,'. 

outr& 'une clause qui pravoit Ifinstitution dlune commi.s.ion mixte dlar- 

mistice, une cutre cl-.use relative à la creation dlun comité spdcial; 
.' * 

compose de deux del;gkés pour chacun des pays contractants, Ce dernier 
) 

comitk 'a &ta creé. en raison dc l'arr& qui stetait produit dans les ne- 

gocintions lorsque la Trnnsjordcnie ?.insistê sur le'droit d'utiliser 

,librement la route de Bethl,6,em 21, Iiebron (ce qui &urait laiSse Talpiot 

et Katamon en territoire .arcbe,) e.lors que les Juifs, de leur'côté, atient 

exigc3 libre crcc$s en direction, du plant ScopusI Llor~teur avait proposk 



une solution de campr'omis en vertu de laquelle certaines regions auraient 

&2 provisoirement pk.caes sous le contr8le d'une police mixte, arabe et 

juive, sous Lc surveillance des Nations Unies, mais LE;S Juifs avaient 

refuse, tout net en alleguant que cola constituerait un premier pas vers 

l~internzti.onKl.&ation de la villa de Jarusc;lem* Pour cette rcisan la 

situation &tuelle 8 eté maintenue, sans changement dan& le trace des 

lignes de dbmarcations, Sur LIensemble de quinze propositions que le . 

medizteur avait mises en avant et qub devaient mener à la creation dtun 

organisme capable de rGg10 certains problkmes que pourrait soulever 

l'Armistice, la constitution d'un CMitG sp$ci.~.l a &,& la seule propo- 

sition acceptee p~.r 1~s deux 

tribue trop dlimporknce aux 

creé simplement pour qutil y 

parties. Les nouvelles dl~.gences ont at- 

fonctions que r~mplirs ce comité, 11 a été 

oxist$t ainsi un organisme qui pQt s'occuper 

de ce problème à lk~v~nir: en effet, les deux pe.rties en pr+ence ont re- 

connu que les routes devaient 9tre libres, mais ne sont pas prrvenues à 

un accord sur ce point lors des negocintions de Rhodes, 

&pondant à une question du 'kesident qui demande si le paragraphe 

3 de llnccord conclu avec la Trz,nsjordcnie signifie que toutes les dispo- 
.' .' 

sitions prises par le comite sp&.al doivent &re LpFrouvGes par la com- : 

mission mixte d~armistico, i-,, Zunche explique que les problèmes du genre 

de ceux dont il s'agit en lloccurznce, seront r<gles par le comits, 

plutôt que par la commission. Si le comitz parvient à un accord au sujet 

des dispositions $ prendre, il confiera ensuite & la commission le soin 

de les mettre cn oeuvro et le contr81e do leur application, 

i.uant 3, l'et& d'osprit dont les dékgations ont fait preuve au 

cours des convcrsntions, M, Bunche explique que plus d'une fois Les delé- 

gations sr<.bes, à leur arrivée à l'iodes, ont manifcstti de l'amertume et, 

pendant quelques jours, se sont refusties 2; sI~.sseoir à la meme table que 

la délegstion juive, voire ü se rencontrer avec elle dans la m@me piÊce, 

Il a fallu du temps et de la patience pour 1;s amwer k se rencontrer;' 

mais une fois le contact etabli, les rz,Fports de déléguô 2, dzldgué ont 



éte très amicaux. Toutefois, au cours des negociations, les Juifs se 
. * 

sont souvent montrés par trop durs'et ont mnqud de gdnerosité, Actuel- ,', 

'lement l'ctmosphère para53 favorable et l'orateur estime que les Juifs ‘ . '. 
ont maintenant une occas'& exceptionnelle de montrer s’ils sont'& la 

<' ,' 
hauteur de la situation et savent agir en hommes,d'I:tat, Il faudra ce- ." : . 
pendant q.uIils adoptent une uttitude plus libtirale sur ccrtwins points 

notamment pour ce qui est du probléme des r6fugies. '. I, I 
Ln ce qui, concerne'18 contrele de ll;pplicatlon de lt~rmistiCe, 

l'orateur explique qu Iaussitôt ~rrivj en ;alestins avec le Comte‘Bern2&%te, 

il a fc.llu mener de front deux t%ckS: lc mr,$.stion et 1~. surveillance 
.', 

de la trève, Circonst&wo mclheureusa, la fait qu'il a fallu remplir 8, * 

la fois css deux'fonctions a provoque~de,nombreusos d,,f..icultbs, puisque iv 

souvent, au cours dç:s 'n6gocizki.ons d~X9nistice, se s,ont elevees certaines 

questions rcktives à'la'surveillence ade la tréve, Les nigociations ont 

cinsi subi des rat:rds'e't les ssp~~orts du mtidiatcur avec les deux parties 4 8. I 
en prtisence en ont souffert; .:, : 

'LUle que la situation s~~presente.actuellement, les accords d~armis- 

tice ne se substituent pek'$.la rùsolution du Conseil de sdcurite relative 

A la trève, du 15 juillet I948,'Par oonskiuent, la trève reste en vigueur. 

ilorateur et le Gzneral',Liley~ agissant de leur proprs,initiative, ont 
.'. 

peu à peu relkhé le conW$le do lu trève, reduit le personnel affecté à 

cette t8cho et supprime les postes.dtobservation dans certaines ragions I 

ou les accords d'armistice sont m"intennnt en vigueur. %tant donno les 

changemGnt3 intwvenus dans la situation,, le Conseil de sucuritc devra 

toutefois prendre cerkines decisions en cette matiAre. I 

k, Bunche presentc tnsuite aux~membros de la Commission un projet 

de texte qu'il a elaboré et dans lequel il precise sa façon, dlenvisager 

la situation, Une injonction'du Conseil de sjcuritë aux deux parties 

restera nocessaire, mais non pas IL vaste organisatAon crek pour assurer 

la surveillance de la trève, EAen que les accords dlarmistice ne prvvoient 
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pES que L'Org~nisstion des &rations R-Les en assure la surveillance, les 

deux parties &U conflit svzient sur ce -oint demandé son concours. 

Le Chef de l'~tet-major propose, pi:r conssquent, qu'on maintienne en 

service une &uipe dlenviron 36 observateurs belges, frsn$z.is et ameri- 

ceins qui remplireient leur t$che dans les r&mes conditions ciue jusqu18 

prtisent et quise tiendraient d le. disposition des commissions mixtes 

d'armistice pour assurer l'execution des clrnuses d~:,rnùstice, Ces obser- 

veteurs exercerG.ent leurs fonctions en vertu d'une nouvelle resolution 

du Conseil de sicurite, qA. devra tenir comrte de la situation wtuelle. 

Si l'on l-roc?de de cette maniLe, lc Gche de 1:;. Commission de conciliation 

sten .trouvera f;cilitee, car elle ne sera ~;s cinsi cher-se dIé.sswer 
, 

,ltobserwtion de l'Armistice ou de 1s trève. Si les cic.ustis de l'zmistice 

sont violies, les parties interesstizs feront npp~l o.u Conseil de securita. 

I+L Bunche rapond ensuit e a une questron posee pL.r le irasident au 

suj& de l'injonction du Loi1s:i.l de sdcurité en :'ate du 23 mail%&, 

injonction qui interdit lliï,vortation d'~?rmes et ltcntr~e de personnel 

coinbuttant dans les p?ys du ii:oyen-tirient, Llpratwr fait observer que la 

surveillance et le contr6Pe des importations dlzrmes n'ont jc,m.Gs figure 

dans cette r$solution. Cette question a vté reglée sur place entre le 

mediateur et les pctrties intéressves, Il n'est pz.s nvcessaire msintenent, 

et il est de toute evidence impossible, de maintenir certcines restric- 

tions alors imposaes, Ce12 ne Fourrait se frire que sillon laissait en 

plsce un orzznisme de surveill~znce très etendu, r+&m.e à l'tipoque où ses 

eflectifs se trouvaient à leur chiffre maximum et depassaient' per- 

sonnes, le groupe des observatrurs nie jamais pu assurer dfune rn&ere 

pe.rfLita la surveillance de tous les ports, routes et Grodromes dans 

les sept Ltats zrcbas et en Falestine, 

BOL.~ CE c:,.& est de lui-mdme, Roc ï3unche déclrre qu'il quitteri. i.hodes 

avant la fin do 1~ semaine, Se t&che sers? elors achbv& et il fermera son 

burecu, Une fois de retour ?L LLkt; Cuccess, il tite.blira un rapport au 

sujet des n;gociations qu'il és menees et il rcppollera alors CU Conseil de 



4 ., securité la ,lettre’ par laquelle il lui. a 

., ses r”onctkons .de mtidicnteur et d& ‘cotiier 

demkde de mettx,e un terme & 
, , .  

Q ia Commission de conciliation 

1,texécutio.n des trwaux qui restent % cc&mplir, Ti demandera au’ Conseil 

.de skurité de le” déchwger le plus Yapidement .p&sible d.es responsabi.; 

Ut&3 quIi.1 avait assum6es~ en Palestine, car ii estime que les Nations 

Unies ne doivent pas maintenir dans le 1 roche-Orient deux bureaux ayant 

tous deux les r&mea fonctions, La Commission de conciliation a maintenant 

. ,. toute latitude pour passer au dernier stade des negociations et amener 

les pçîrti,es en pr&ence, $ regler de façon definitive les Froblèmes pO- 

LAque et oconorniques~ qui les’ separent. 

i L+., Bunche a joute‘ quelques remwques’ pkr expliques pourquoi on 

avait à Ilepoque ‘decidti de cruer son bureau de .ihodes. Cet endroit avait 
>’ 

kté choisi parce qu’il ‘se trouwit dans le territoire neutre geocrnphi- 
. , 

quement. le plus proche, l’expêrience ayant mont& que les délégations 
. 8 

de,vcient très frequenunent retourner dans 13 capitale de leur pays pour 

. demander de nouvelles instructions & leurs gouvrnements: en effet, 

ceux-ci. nr avaient j~amais dok-k’plein I:.ouvoir 8. leurs dslegues ni ne 

leur ave.ient permis de prendre position sur des problèmes importcnts, 

LApondant a une qtiek+ian que l,A avait poaee L. Yalcin au sujet 

de la veritable. attitude des, kabes vis&vis de la’paix, iii, Snche 

declare qu’ils souhaitent sincèrement le rétablissement de la paix, 

lw.is que de nombreux facteurs très divers interviennent dans la situation, 

tels que par exemple les conditions politiwes qui existent ::ans leurs 

pays, Ce qui fu.5.t que les dél+ues ne savent pas au juste quelles 

réactions ils provoqueront chez eux pw leurs dêcisions, Toutefois, 

le tan des demandes des delégations arabes a changé considerablement 

depuis que l’orateur a pu mener certaines conversations avec çes dklé- 

gations ) en novembre dernier, Leur attitude, estime-t-il, est maintenant 

beaucoup plus conciliante qu’elle ne 1’dtai.t à cette epoque, 
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Pl. YATJX.~~ demande si les frontières fixses dans les accords 

d'armistice pourr&,ent devenir les frontières definitives des traites de 

peix,, 

B, BUiiC& estime que cela est possible mais il doute que les prin- 

cipaux Ltr-;.ts arabes, et le Syrie en particulier soient sati.sf?its du 

trace actuel des frontières. Beaucoup dépendra de la. situation qui sera 

faite à la Transjordnnie dans le reglement de paix definitif, Si la 

Transjordnnie devient en Palestine la puissance representant les Arabes, 

les chances s'accroîtront de voir se transformer en frontières perma- 

nentes les lignes de demarcation des accords dtarriustica, 

i,cponc:ant à une question posee pc,r Pf, ïalcin, à propos du port sur 

la Nediterranée quIavait derrtsndk la Transjordanie, k. Bunche declare 

qu'an s'4~G.t attendu 4 voir la Transjosdanie insister sur cette demande, 

mais quren fait il n'en a jamais dl& question au cours des negociations, 

Cela pourrait bien signifier que la Transjordanie no fait qu'attendra 

le reglement definitif de la paix pour presenter cette demande. Toute- 

fois, on constate qu'elle n'a fait aucune demarche particulière pour 

reserver sa position sur ce point, 

Le PRESIDENT exprime au mtidiateur par interim les r~:merciements de 

la Commission pour lfexposé clair et complet qu'il lui a prdsenté. 

M. BU&!CHE exprime aux mertlbres 

pour le succès de leurs trcva&. A 

fort bien $tre la dernière que les 

de la Commission ses voeux sincères 

son avis, la prochaine 5tape pourrait 

Nations Unles auront à franchir pour 

resoudre le problème de la Palestine, 


